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AVIS IMPORTANT. — Nous nous excusons très vivement
auprès de tous nos lecteurs du relard apporté à la parution de

ce numéro, retard dû, tous le savent, aux réunions féministes
de La Haye et de Paris, dont vient seulement de. rentrer notre
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La Quinzaine féministe

L'Idée marche... dans les Balkans. — La statue de Mrs.
Pankhurst. — Les prud'femmes â Genève. — Le Code

pénal et l'assurance-vieillesse aux Chambres
fédérales.

Riche en événements, soit féministes, soit d'inlérêl féminin,
celte dernière quinzaine —¦ si riche même qu'il ne nous est

guère possible de les commenter tous comme ils devraient l'être,
et qu'il faut nous borner à les passer brièvement en revue,

quitte, il est vrai, à revenir prochainement avec plus de délails

sur les uns ou les autres d'entre eux.
A tout seigneur, toul honneur. Soit, dans un journal

suffragiste, la première place aux nouvelles du suffrage. Et celles-

ci sont un peu essoufflantes pour celles qui, comme nous, les

ont reçues coup sur coup sans ménagement: qu'on en juge.
Première nouvelle: les femmes roumaines viennent de

participer pour la première fois en grand nombre et avec grand
enthousiasme aux élections municipales du début de ce mois.

(Nous publierons prochainement ries détails sur la campagne
menée par elles.) Trois d'entre elles, et parmi elles M,n0 de

Reuss-Jancoulesco, l'une des pionnières de notre mouvement en

Roumanie, soni élues conseillères municipales à Bucarest

(auparavant, elles n'étaient que co-optées, ce qui est essentiellement

différent), une autre dans une petite ville, el une autre enfin a

élé élue maire. Dans un village, il est vrai, mais de quoi rse

plaindre, puisque Jules César lui-même eûl préféré celle
première place-là à la seconde à Rome?...

Deuxième nouvelle : simultanément une dépêche au Temps,
el une autre à la princesse Cantacuzène, qui assistait à Paris

aux Etats-Généraux du Féminisme français en même temps

que nous, apportent cette information significative, que nous
transcrivons lextuellement: « Vu le résultat des luttes
municipales et l'allilude qu'y ont eue les femmes, le Président du.
Conseil estime, d'accord avec la Régence, que l'entrée des
femmes dans la vie publique rendrait à la politique roumaine
la stabilité nécessaire, el se déclare en conséquence prêt à

introduire le suffrage féminin parlementaire en Roumanie...»
Troisième nouvelle : un télégramme à Mm0 Avril de Ste-

Croix, presidente de ces mêmes Etats-Généraux, annonce que
les femmes turques ont obtenu le droit de vole!... Non
vraiment, c'en est trop el nous allons sécher de jalousie!, Tr,f,T
malions prises, cependant, il ne i?™-\-- ^ ^ premiere
discussion p«* i~ rwcnient d Angora du projel de loi qui lui
est soumis, reconnaissant aux femmes l'électorat et l'éligibilité
politiques. Mais pourquoi ce Parlement, pourquoi ce gouverne-

Cliché The Vote.

Lady BAILEY
Arialrice championne du monde, surtout connue par son raid sur l'Afrique,

d'Egypte au Cap.



« u
ment, qui ont déjà réalisé des réformes autrement profondes
dans les mœurs orientales, se refuseraient-ils à adopter ce

projel? Ce n'est qu'une affaire de quelques jours sans doute,
de quelques semaines au plus. Et alors...

Et alors, Voilà notre carie de l'Europe suffragiste devenue

parfaitement inexacte, en ce qui concerne les Balkans. \ oilà la

Grèce, voilà la Roumanie, voilà la Turquie, qui vont passer du
noir de la minorile politique au jaune éclalant ou atténué cle

hachures du suffrage féminin complet ou pari iei. Et voilà
surtout la lache d'encre que la France, que la Suisse, foni sur
cetle carie, rendue par contraste plus sombre, plus endeuillée

plus lamentable encore...
Images de comparaison mises à part, ne trouvez-vous pas,

féministes suisses, que la situation devient singulière pour
nous Nous avons laissé passer devant nous les Scandinaves
et les Anglo-Saxonnes: c'étaient, nous a-t-on objecté pour
ne pas suivre leur exemple, des femmes du Nord et des

protestantes. Nous avons laissé passer devant nous les femmes
germaniques et les femmes slaves: c'étaient, nous a-l-on dit
alors, des femmes du Centre cl de l'Est de l'Europe, des

luthériennes el des orthodoxes. Nous avons laissé les

Espagnoles recevoir sous la dictature des droits que l'on persiste
dans noire soi-disant démocratie à nous refuser; mais c'étaient,
nous a-l-on dit encore, des Latines et des catholiques. Et
maintenant, voilà les Roumaines, dont le pays, il y a cinquante
ans, vivait en complet système de servage, voilà les Turques
qui furent, des siècles durant, le symbole de la prisonnière'
du harem, qui à leur tour, et avec une préparation sociale el
civique infiniment moins longue, el forcément beaucoup moins
complète que la nôtre, sont jugées dignes d'être associées

aux responsabilités de la vie nationale. Pendant ce temps, chez

nous, on ne nous estime pas même capables d'élire un
conseiller municipal, pas même capables de donner noire avis sulle

ménage intérieur de notre commune, pas même capables de

mettre un bulletin dans l'urne en faveur de cetle révision-
du régime des alcools, au succès de laquelle nombre d'entre
nous onl travaillé plus que bien des Gomilés d'hommes, cl dont
nous allendons la volalion avec un intérêt cl une angoisse
nu'ignorenl bien des électeurs. Pendant ce temps, notre presse
ressasse f^*- :~„ni d0 Y[cux clichés que des journaux
boulevardiers de troisième ortue xv,uoi_„:,J,, remployer
encore; notre jeunesse masculine universitaire discute avec autant
de sérieux que jadis le concile de Macon sur la valeur de notre
capacité politique; nos paysans el nos montagnards nous
regardent de loin, avec méfiance, comme un animal nouveau
et inquiétant; et nos hommes d'Etal sourient du haut de
leur supériorité masculine de nos travaux, de nos campagnes,
de nos efforts, qu'ils ne peuvent se résoudre à prendre au
sérieux. Et l'on ne voit pas, l'on ne se dotile ,pas, dans loul)
ce peuple suisse, qui, pourtant se gargarise continuellement
de la vertu de sa démocratie, quelle force, quel renouveau,
quelle collaboration nous pourrions apporter, nous les femmes,
à celle démocratie, qui, sans nous, n'est que leurre et
mensonge; et l'on ne comprend pas qu'un pays qui ignore
"Volontairement, et dédaigne l'aide que pourraient lui apporter
efficacement ses réserves se condamne lui-même à l'impuisi-
sance, peut-être à la décadence.

Fières d'êlre Suisses, nous Hélas.

* *, *
Peut-être cependant pourrions-nous considérer avec un peu

plus de philosophie la situai ion absurde où nous place notre
pays si nous méditions sur la portée d'une cérémonie
significative qui eut lieu, il y a Irois semaines, à Londres:
l'inauguration de la statue de Mrs. Pankhurst. Solennellement, en
effet, au milieu des amis et des disciples du chef des suffragettes

militanles, en présence aussi de beaucoup de ceux qui
avaient poursuivi son activité de leurs critiques et de leurs
blâmes, M. Baldwin, le leader du parti conservateur anglais,
a dévoilé la statue de bronze, érigée dans l'étroit jardihel qui
s'abrite sous les murs du Parlement. Une statue à Airs.
Pankhurst à Westminster : quelle folie irréalisable n'eût pas
semblé, il y a quinze ans encore, celte idée, dont la réalisation
vient de s'effectuer si simplement et naturellement. Tempora
mutantur...

La place nous manque pour épiloguer sur la portée de

l'action de Mrs. Pankhurst, et d'ailleurs ayant dit ici-même, au
moment de sa mort, loul ce que nous pensions du înouveinenl
qu'elle initia1, nous iie pourrions que nous répéter. Bornòns-
nous donc celte fois-ci à enregistrer la consolanie leçon de la
vie que les folies d'aujourd'hui deviennenl parfois les vérités
de demain: si cetle expérience devait êlre vraie toujours et,

partout, noire pauvre Suffrage féminin suisse, aujourd'hui
honni, ridiculisé, bafoué, combattu, sérail alors dans vingt ans,
dans cinquante peut-être, non seulement triomphateur, mais

ce qui esl mie preuve bien plus certaine de succès durable, si

bien entré dans les mœurs et les habitudes, que nos petife-
neveux se demanderaient candidement comment les choses
pouvaient se passer el la terre tourner quand les femmes ne
volaient pas encore en Suisse?...

En attendant ce temps idylliquement heureux, le Grand
Conseil du canlon de Genève a voté leslement, en session
extraordinaire, le projet de loi qui lui avail été soumis, il y a près
de deux ans, par M. G. Constantin, député catholique, et qui
déclare les femmes éleclrices et éligibles aux Tribunaux de

prud'hommes — mais seulement celles qui iront s'inscrire sur
les registres électoraux. Une réforme que d'autres caillons
connaissent déjà, et qui avail déjà été acceptée par notre
Parlement, sans la moindre difficulté, en 1914, pour échouer
ensuite en volalion populaire. C'esl le còlè fâcheux de l'affaire,
en effel, que cette réformette louche à la Conslitulion el
nécessite par conséquenl la ratification du peuple Souverain, donc
la mise en branle d'une lourde machine, pour un resultai utile,
certes, mais bien mince pour l'effort qu'il exige. Nous aurions
de beaucoup préféré, pour notre compte, ce que M. Rosselcl,
député socialiste, n'a cessé de demander avec insistance, que
l'on joignît celle queslion de prud'femmes au projel de loi de
M. Albaret, sur le suffrage féminin intégral, et nous regrettons
beaucoup que cette proposition ail élé repoussée. La suite des

événements, au courant desquels nous ne manquerons pas de

tenir nos lecleurs, nous dira si celle lactique eùl été meilleure.

E. Gd.
* * *

Aux Chambres fédérales, la dernière session a élé d'une
grande importance. Le 5 mars, en effel, juste deux ans après
avoir entamé les débats sur ce sujet, le Conseil National a

adopté le projel de Code pénal fédéral par 99 voix contre 5,
le parti catholique s'étant abstenu. D'une, façon générale, les
dernières discussions sur celle grande œuvre législalivc ont
élé suivies avec peu d'intérêt, — le président ayant même un
jour dû clore les débats, vu la participation insuffisante et
l'indifférence des députés. Reprochera-l-on encore après cela
aux femmes, qui n'ont pas de devoirs politiques, de montrer
peu d'intérêt pour la chose publique?...

Tandis que le projel de Code pénal était transmis au Conseil

des Etats, la loi fédérale sur l'assurance-vieillesse et
survivants a fait sa première apparition devant le Conseil National.

Malgré des manifesta lions de désappointement de la part
de ceux qui auraient désiré le paiement de renies plus élevées,
ou 1'inlroduction simultanée de l'assurance-invalidité, l'entrée
en matière a été volée par loules les voix, sauf celles des deux
députés communistes. Les articles qui intéressent spécialement
les femmes n'ont pas élé encore abordés, mais le Conseil
National espère terminer l'étude de cetle loi pendant sa session
de juin A. L.

¦ n ¦
Femmes électrices,

comment voteriez-vous dimanche
(Eevision du régime de l'alcool).

Esl-il besoin de.poser la queslion? Non, car nos futures'
éleclrices sentent loules qu'il y va, dans celte volation, de
l'avenir de noire race, de noire peuple, de noire démocratie, et

1 Voir le Mouvement Féministe du 29 juin 1928.
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